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Reconnecter les campagnes 
aux villes intermédiaires
Des villes de l’entre-deux 

C
omme à ce jour il n’existe pas de dé�nition consensuelle des villes intermédiaires, nous consi-
dérerons pour cet article qu’une ville intermédiaire est un espace urbanisé qui se situe entre 
un espace métropolisé et un espace rural et qu’elle peut donc représenter n’importe quelle 

forme d’urbanisation entre la grande et la petite ville ou entre la petite ville et le village.

Plusieurs études confèrent aux villes intermédiaires un grand potentiel. Elles abritent, selon les esti-
mations, en moyenne 20 % de la population mondiale1. Les villes dites intermédiaires ouvrent des 
perspectives jusqu’à présent peu explorées pour compenser la pression démographique et pour 
élargir le champ de possibilité des habitants en milieux ruraux. Dans un contexte où de nombreuses 
mégapoles font face à des dé�s sociaux considérables, tels que la pauvreté, le chômage et la pollu-
tion, il apparait que les villes intermédiaires a�ireront une population de plus en plus importante 
dans les années à venir. 

Par conséquent, les villes intermédiaires joueront un rôle important dans le démantèlement de 
la hiérarchie urbaine « traditionnelle » qui positionne les métropoles (et mégapoles) en haut de 
l’échelle pour ensuite catégoriser certaines villes comme « moyennes » ou « petites », sur base du 
nombre d’habitants. 

Un rôle pour les agricultures familiales
Comme le soulignent les professeur.e.s Mainet et Racaud 2 « l’urbanisation est devenue un moteur 
du développement du secteur agricole (…) et les échelles d’analyse se doivent d’incorporer la ville 
et la campagne comme des éléments en interaction continue. (…) En déconstruisant le paradigme ac-
tuel du système alimentaire mondialisé, des politiques plus adaptées aux dé�s alimentaires de demain 
pourront être mises en place ». 

Les dynamiques de villes intermédiaires doivent perme�re un développement valorisant les res-
sources alimentaires endogènes et les échanges intra-régionaux. À cet égard, le concept de City-Re-
gion Food Systems3 met l’emphase sur le développement de systèmes alimentaires résilients et 
durables qui incorporent les zones urbaines, péri-urbaines, rurales et régionales.

Et de proposer comme alternative la mise en place de systèmes alimentaires territorialisés : des initia-
tives locales innovantes par exemple en termes de gouvernance et de gestion collective des ressources. 
Ces systèmes privilégient les di�érentes formes d’agriculture familiale et des réseaux de petites entre-
prises agroalimentaires qui valorisent les produits dans des �lières de proximité et dans des circuits al-
ternatifs de commercialisation qui partagent la valeur ajoutée créée. Cela s’accompagne de l’invention 

Le monde rural n’est pas déconnecté des réalités urbaines. Les 
activités agricoles et non agricoles sont interconnectées. Un 
ensemble de dynamiques économiques, sociales et politiques ont 
pour cadre les villes intermédiaires. Ces villes constituent-elles 
un avantage réel pour les agricultures familiales ? Quel rôle les 
agricultures familiales y occupent-elles ? Comment y fonctionnent 
les circuits alimentaires ?
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Les villes intermédiaires facilitent les interactions entre  

les acteurs ruraux et les acteurs urbains et permettent de simplifier 

le système d’échange de services et de produits.

de nouveaux modèles de production plus respectueux de l’environnement et de la santé. Ces systèmes 
alimentaires territorialisés sont le plus souvent issus d’initiatives de producteurs, mais également de 
mouvements de consommateurs et de mouvements associatifs dans le cadre de politiques territoriales 
locales. Ces systèmes ne regroupent donc pas seulement des réseaux de producteurs, d’agriculteurs, 
mais aussi d’autres acteurs dont le secteur d’activité n’est pas agricole.

Villes intermédiaires, lieux stratégiques
Est-ce qu’investir davantage dans les villes intermédiaires plutôt que dans les métropoles permet-
trait de réduire la pauvreté ? 

En 2018, une étude4 �nancée par le Fonds International pour le Développement Agricole (FIDA) 
a conclu que le renforcement des politiques visant les activités agricoles et non-agricoles dans le 
contexte rural doit rester la priorité. 

Ce�e étude s’oppose visiblement à d’autres recherches comme celles conduites par l’économiste 
de la Banque mondiale Luc Christiaensen 5, qui soutient au contraire qu’un budget important devrait 
être consacré aux initiatives de réduction de la pauvreté dans le contexte urbain, et plus particuliè-
rement au niveau des villes intermédiaires. 

Faux débat ? Concrètement, les villes intermédiaires jouent un rôle économique en facilitant les in-
teractions entre les acteurs ruraux et les acteurs urbains et en perme�ant de simpli�er le système 
d’échange de services et de produits. Elles occupent de ce fait une place importante dans les pro-
cessus de développement territorial évoqués ci-dessus. Ce processus est une « transformation d’un 

Mbale (Ouganda)

Les villes intermédiaires comme Mbale sont indispensables dans le processus de redistribution des biens.
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espace rural donné pour améliorer les conditions de vie de sa population. La réduction de la pauvre-
té rurale en est un objectif essentiel» 6.

En soutenant la production agricole au niveau local et régional, les villes intermédiaires établissent 
des liens entre l’arrière-pays rural (hinterland) et les marchés nationaux et internationaux. Par consé-
quent, elles représentent des lieux économiques stratégiques de (re)distribution perme�ant le ren-
forcement des liens entre les sphères urbaine/ rurale et locale/ globale 7. 

Mbale (Ouganda) :  au-delà du marché local

Des études empiriques ont été e�ectuées par Hélène Mainet et Sylvain Racaud 8 dans la région du 
Mont Elgon, situé à la frontière entre le Kenya et l’Ouganda. Ce�e zone montagneuse est particuliè-
rement intéressante car elle s’inscrit dans un système plus large d’interconnections entre di�érentes 
villes et villages. La ville de Mbale, en Ouganda, au pied du Mont Elgon, compte environ 100 000 
habitants et sert de point de ralliement avec des villes plus petites comme Kapchorwa ou Bududa. 
À Mbale, qui joue le rôle de ville intermédiaire, les marchés sont très animés : des petits producteurs 
viennent y vendre leurs produits et des commerçants s’approvisionnent dans les zones rurales à 
proximité pour revendre ensuite la marchandise à des marchands urbains. Trois fois par semaine, 
des revendeurs de légumes (pommes de terre, patates douces, caro�es, oignons, bananes) sont 
ravitaillés en marchandises provenant des exploitations aux alentours. 

Les revendeurs jouent ici un rôle clé : ils achètent de la marchandise en zone rurale, et la transportent 
pour ensuite la revendre à des détaillants en zone urbaine, reliant ainsi les di�érents marchés des 
territoires environnants. Mais Mbale n’a pas simplement un rôle au niveau du réapprovisionnement 
local, elle in�ue également les dynamiques de redistribution à plus grande échelle. En e�et, une par-
tie de la production de la région autour du Mont Elgon est également vendue dans d’autres grands 
centres urbains, comme Jinja ou Kampala ou est dispersée à travers le pays via d’autres villes inter-
médiaires. Des villes comme Mbale perme�ent aussi aux personnes vivant dans des zones recluses 
d’accéder à des produits importés (du Kenya ou de pays étrangers, via Kampala).

Kaya (Burkina)

Au Burkina, la commune de Kaya est une ville intermédiaire composée de 71 villages sur l’axe qui relie Dori et la capitale 
Ouagadougou.
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Les villes intermédiaires comme Mbale sont indispensables dans le processus de redistribution de 
biens et de produits ; elles contribuent à l’intégration des zones isolées / rurales et perme�ent donc 
de créer des liens entre l’arrière-pays et les marchés nationaux et internationaux.

Mbale, comme bien d’autres villes, peut être dé�nie comme faisant partie d’un réseau de « marchés 
territoriaux ». Le concept de marché territorial fait référence à ces régimes complexes d’acteurs et 
d’exploitants « territoriaux » (identi�és à travers un territoire spéci�que) qui interagissent, en ayant 
pour propension de créer de la richesse tout en répondant à la demande alimentaire à di�érents 
niveaux. Ils peuvent opérer au niveau du village, mais aussi aller jusqu’à l’échelle du district, du 
pays, transfrontalier ou régional. Ils ne peuvent donc pas uniquement être dé�nis comme étant des 
marchés « locaux ». 

Kaya (Burkina), au centre d’une toile de 71 villages

Au Burkina Faso, la commune de Kaya est une ville intermédiaire composée de 71 villages sur l’axe 
qui relie Dori à la capitale Ouagadougou, située à une centaine de kilomètres plus au Sud. 

Le dernier recensement général de la population réalisé en 2006 à Kaya a dénombré 
51 778 habitants 9 . Depuis 2006, Kaya est devenue le chef-lieu de la région Centre-Nord. Le centre 
de Kaya est un point de convergence des 71 villages alentours. Dans le cadre de son statut de chef-
lieu, un dispositif d’implication citoyenne dans la gestion des a�aires publiques a été mis en place. 
Tous les 3 mois, 2 élus issus de chacun des 71 villages du département sont envoyés au conseil 
communal à Kaya. Ce conseil est censé perme�re une meilleure représentation des intérêts des 
communautés plus isolées.

Les 71 villages composant Kaya sont pour la plupart des zones de production agricole (piments, 
haricots, arachides, pommes de terre, tomates, oignons) et d’élevage. Le pouvoir d’achat dans la ré-
gion est faible, l’achat de produits manufacturés est limité. Au niveau des villages, les producteurs 
s’organisent collectivement pour vendre leur marchandise et �déliser leurs clients en se déplaçant 

Les producteurs de tomate ont très peu d’influence sur les prix  

proposés sur le marché local de Kaya ou sur les marchés de Ouagadougou.
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régulièrement au centre de Kaya. Mais la question de la relation au marché reste préoccupante au 
détriment des producteurs. 

Si le circuit est court, il reste peu lucratif avec peu de valeur ajoutée et une forte dépendance des 
prix �xés par les commerçants. Il y a encore beaucoup de chemin à parcourir vers un système alimen-
taire territorialisé tel que décrit dans cet article. 

Le cas de la tomate est emblématique. La tomate est un produit très périssable. Or, malgré l’existence 
de plusieurs unions communales de groupements de producteurs maraîchers, ceux-ci ne sont pas 
su�samment organisés pour des ventes groupées et n’ont dès lors pas ou très peu d’in�uence sur les 
prix proposés sur le marché local de Kaya ou par des collecteurs visant les marchés de Ouagadougou 
et de l’exportation.

En outre, en cas de vente à des intermédiaires, les producteurs n’ont aucune visibilité sur la suite du 
circuit de distribution. 

C’est ainsi qu’une caisse vendue bord champ ou au marché vaut environ 5 000 FCFA (7.6 €). Ce�e 
même caisse permet de fabriquer 60 boîtes de purée de tomates d’une valeur 12 fois supérieure en 
boutique (1 000 FCFA la boîte – 1.5 €) 

40 tonnes vendues bord champ au Burkina Faso valent 2 millions de FCFA (3 050 €). Elles seront 
revendues au Ghana pour 20 millions de FCFA, soit 30 490 € ! 

L’installation d’une petite unité de transformation sous le contrôle des producteurs est en cours et 
sera une alternative pertinente à la condition que sa gouvernance soit bien assurée.

Une alimentation durable en zones urbaines 
Ces deux exemples contrastés montrent la diversité des enjeux à relever en fonction des contextes. 
À des niveaux très di�érents, ces deux villes intermédiaires ont en commun de devoir trouver des 
solutions innovantes pour faire évoluer leurs rapports avec les zones rurales. Il est donc important de 
renforcer les services publics et les réseaux de communication de façon à connecter les di�érentes 
zones de manière durable dans des économies fondées sur les agricultures familiales. 

Soutenir les marchés territoriaux dans les villes intermédiaires devrait idéalement perme�re de com-
bler les écarts entre « le monde rural » et « le monde urbain ». La consolidation d’un système reliant 
plus e�cacement les villes intermédiaires entre elles aurait également un impact non négligeable sur la 
pression démographique puisqu’elle perme�rait de désencombrer les grandes villes principales.   

Rédaction : SOS Faim

Si  les producteurs 
de Kaya parviennent 
à transformer 
leurs tomates, ils 
béné�cieront de la 
valeur ajoutée vendue 
sur les marchés de 
Ouagadougou et du 
Ghana.
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d’une valeur 12 fois supérieure en boutique
(1 000 FCFA la boîte – 1.5 €) 
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